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Se procurer d’abord un petit manuel clair, intéressant et 
court qui fasse connaître l’histoire, le symbolisme, la vie du 
sacrifice divin, qui initie pieusement aux divins rites et cérémo­
nies de la sainte messe. C'est là que l’instituteur et l’institutrice, 
le père, la mère de famille, l’élève des collèges, des pensionnats 
et des patronages, l’ouvrier, le chrétien, quel qu’il soit, trouveront 
le secret de comprendre et de goûter un peu mieux la sainte 
messe. <*>

Puis le moyen pratique et d’une efficacité merveilleuse con­
sisterait à se servir à la messe d’un missel. <*> Le missel, ce n’est 
pas, comme tant de personnes pieuses se le figurent, un livre 
fermé pour les fidèles.

« Oui, le texte du missel, c’est bien là pour nous la prière 
officielle, telle que l’Église entend nous l’enseigner.

« Ces formules sacrées qu’elle nous met dans la bouche sont 
vénérables, fortes, antiques, substantielles ; quand nous les pro­
nonçons, nous nous sentons tiers de prier ainsi.

« Fiers de prier comme les apôtres, comme )°s martyrs, les 
confesseurs, les vierges, les héros, nos frères de te as les âges.

« Fiers de prononcer des paroles composées par les apôtres, 
les papes, les saints, par Notre Seigneur Jésus-Christ lui-même.

« Confiants enfin, et assurés d’être exaucés ; car, nous nous 
appuyons sans cesse, dans le texte sacré, sur les mérites infinis 
du Sauveur, sur la sainte Église et la Communion des Saints.» <*>

Qu’on se procure donc un missel.
(à suivre)

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Retour de Son Éminence le Cardinal.—Son Éminence le Cardinal 
Bégin est arrivé, lundi après-midi, le 2 novembre, de Rome, où 
le vénérable Archevêque de Québec était allé pour l’élection de 
Sa Sainteté Benoît XV. Le cardinal était accompagné de M.

(1) Ces petits manuels existent et faits de main de maître. On peut se 
les procurer à très bas prix à l'Œuvre Saint-Charles (Grammont), ou à la Société 
S. Jean l'Évangéliste (Paris).

(2) « Les personnes qui pourraient se passer d’un Livre à l’Église, sont 
celles qui, douées d’une instruction supérieure, d’un esprit qui se suffit à lui-même, 
ou d’une piété qui supplée aux secours ordinairement nécessaires pour élever 
l’âme à Dieu et se mettre directement en rapport avec Lui par une p-ière person­
nelle et réfléchie, s’appuient sur les ailes d’une Foi vive et d’une Charité ardente. 
— Or, ce sont précisément ces âmes qui éprouvent davantage le besoin de s’aider 
d’un Livre, et sont toujours plus fidèles à s’en servir utilement ». — Mgr Mar- 
beau, Évêque de Meaux.

(3) Messager des Fidèles.


